EPITAPHE

VU a vécn tantot gac comme un dandonnet,

Towr & tour amounear cnsoucieur el tendre,

Tantst sombre et névear comme un triste (litandre.
Uo jour & entendit gu'd sa porte on donnadt.
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Z2a i eit podé le point a son dewier sonnet ;
Et pucs sans ¢ émouvoin, i ¢ 'en alla ¢ étendre

Dl etact parnessear, & ce que dit € histocre,
U lacosact trop secher { encne de son écnctocre.
VW woulact tout davoin mais & u'a nien conna.

Et guand vint le moment o, las de cette we,
L7Za’m¢€&¢dé¢m¢': « Poarguoc suis - ge vena? » E

« Epitaphe » : Ce poeme que Gérard de Nerval a compos¢ pour lui-méme parut bien aprés sa mort dans le
recueil Poésies diverses (1877).

Mais, au départ, ce texte avait ét€¢ inséré dans une correspondance adressée a une petite niece de
Bonaparte, la princesse de Solms.
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http://www.actualitte.com/ressources/303-Gerard-Nerval-Poesies-diverses-epitaphe.htm
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nerval

